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in soin parternel sur le troupenu l ui Iiui cst'confió U' riclie dais étncelant de'son oynge de Pavie à 3one. Il montra les peuples accourant de toutes

de brodcrie .d'or était soutenu par sitnoIaIbles de layille. Les cordons étaient pa:ts à sa rencontre,-les villesé revttnt spontan-rrient de leurs habits de féte

tenus pr M:le colonîel.Ie la Légion étrangère, représentant l'armée ; M. pour honorer les«restos du docteur de l'église; etjusqu'aux moinîdrs: villages
le naira :rrsentant la ville; M.;e. procureur du-roi, 'repruseontant la mn- stationnalIt sur les chemins pour contempler un instant les -ossenns de celui

gistratire .M. ide Saint-Léui, corniandant dela la milice africiine ; M. le qui fut si grand devant;Dieu et devaitles hommes..'
consi.id :Rom ne, 'représentant le corps :des consuls ; M. le enpitaine com- Ce discours fut-suivi il'.unecárémonie biensimple et bientouchïnte. La
nandant du port, reprêsentart la marine. Derrière le dais,.et réunis dans un veille, à la suite d'Augustin,. étaient arrivées de-France douzessawr de:la

mêmeho smage, se groupaient L. le g:néral Randon, M. le prùsident du doctrine chrétienne -de Nan'y ;elles.venaient sur ces bords prodiguer léurir-
tribunal et toules les autoritéS civiles et militaires de Bone. soins aux jeunes personnes et porter des consolations*aux malades.' L'assis-

" An son dés cloches qui remplissaient l'air de leurs joyeuses volées, au tance toute entière les accompagna en procession dans leur-nouvelle demeure
bruit les tambours, à 'harmonie de la musique militaire,.se mélnit le chant Monseigneur adressanux enfans etaus parens quelques paroles'd'édifiation
grave et anjestueux de l'église._ C'est prcédée le:ce cortége, entourée de puis bénit cétte maison destinéé à:devenirle foyer de tarit de bonnes oeuvrés.
,es honneurs, qtie la sainte relin.uc, epris: avoir passé sous un second arc de Le dimanche 30-octobre, le soleil' se leva radieux.dans un ciel d'azur

triomphe construit dans li rue de Constanitine' pai- la main pieute îles Mal- Ses rayons n'étaient point voilés par les épais brouillards qui, à cettè éýigbe,
lais, arriva sur-la grande place, où, au centre d'un carré de troupes était pi- enchaient sa présence dans- notre France, mais ils s'épanouissait avec tout

c6 un autel tout à la fois simple et -iajcstueux. Les.précieux restes d'Au- l'éclat, tute la chaleur'd'un ;jour d'été.

gaistin' y sont déposés avec respect; en fice, les évàques dt les autorités for- '-Dès laurore, le Son rèpbte des cloches annonça à la ville que le jourdu
ment un groupé. recueilli ; derrière l'autel, et comme à l'ombre d'Augustin, triomphe étain venî. tBientût une foule nombreuse'composée de p'ersönnes
'i. voyyit nlle députationI de ntsulnans ayant le cadiià leur téte ; les troti- de tout âge et de tout rang, se réunit dans l'église trop étroite p'oir JaI.cone'

pes f-ançaises et la milice africaine encadraient ce brillant tableau, et plus et autour de ses-mu:ailles. A liuithuires et demiéè,-la procession se meten
loin sur laplace, aux fenlitvrs, une futle curieusede voir, avide d'entendre, marche dans le nine' brdre quîe la première fois, séù!ement.la statu d'Ai-
se tenait penchée et attentive 1 our ne rien perdre de ce grand spéctacle. - gustin avait été transportée la veille à Hyppone. Maisàa place une légante:

"l Le saint et redoutaible sacrifice de la messe se commence et s'achève at cassette contenant.les ouvres complètes d'Augustini-dén précieux des fréres
son dIune musique religieuse. Dans une circonstance aussi remarluabîle, le Gaume, était portée sur un brancîard. Une branche d'olivier, chargée de ses
successeur d'Augustin rie pouvait pas, ne pas payer ait grand évêque dHyp- fruits mûrs, onmbrngeait ce-trésor, symbole inîgénieuxde la doucéur et'deTa
pone un juste tribut île louanges et d'amour. Son.creur, débordant de senti- bondance des-écrits:de l'évêquelHyppone.
mens, se répandit sur son auditoire comile u1n fleuve d'éloquence. Jamais " C'était un magnifique' spectacle .ue "cette procession, éscortéé par nos
sa parole, si colorée,. si chaude d'ordinaire, n'avait trouvé de plus brûlantcs braves soldnais.déroulaint ses anneaux colorés sur les bordsde la Bod-Dgen-
expressions. Il nois diî le bonheur dont son âme était remlii à la vue d'un ma, ramenant en-triomphe dans son Hyppone les restes du saint évêque que>
tel spectacle. Puis, retraçnnt à grands traits le tableau du siége d'Hyppône par quatorze siècles auparavant-les Barbares en avaient chassés, et faisant retentir
les Vandales, il fit reteitir ces muontagnes des cris desDlarbares qu'avait appelés les collines de P'Edough du chai de joie Inz exitu Israel, qui rappelait si biefñ-
la vengeance le Dieu. Il peignit lelfroi dont cette grande ville était remplie, n-e miracle de la Providence. Ce jour n'était plus où -des'évêques se-hâtaient
et nous montra Augustin expirant ci priant pour son peuple. " Sans doute, d'enlever ces dépouilles chéries à la profanation du Vandale. Quatorzé'si- -

ajouta-t-il, Dieu, pour le consoler à son heure dernière, lui fit entrevoir dans clesdurant l'glise d'Hyppone, assise comme une veuve désolée surles ri'ves
le lointain:cet heureux jour qui devait ramviener en triomphe dans son Hyp- de la Seybouse, avait reditsa douleur aux échos impuissans quatorze siU-
poie chérie ses restes vénérés." Puis, plaçant sa main sur le reliquaire sa- cles elle avait été outragée par le pied du Barbare :'un seul jour se levait qui'
cré: - Jungamus dextras. s'écria-t-il, joignons nos mains. ô vous que je ne devait essuyer' toutes ses larmes. Voyez comme ses nombres enfans se rd-
sais de quel nom appeler 1 Si je vous nomme mon père, aIt ! vous l'étes cer- jouissenît à sa vue ;-leurs chants à son approche viennent frapper doucement
taincment, je tremble d'usurper ce grand nom de votre fils ; si je vous nomme son oreille. Au pont antique de la Bou-Dgonmma (pére de' l'église),.près
mon frère, je rougis d'.re. aussi peu digne d:une telle parenté ; :si je vous des ruines désolées de la basilique -de la paix au pied- niùmedu mamelon'
nomme mon prédécesseur et mon ami, vous l'tes il est vrai, niais qui suis- d'où Hyppone découvre la mer, des arcs de triompheosnt dresséset les res-
je pour succéd-r à Atuigsdn ? Joignons donc nos mains, ô vous qui êtes mon tes bénis dl'Augustin tressaillent à Papproche de sa--ville~chérie, trois fois re-
père, mon frère, mon prédécesseur-et mon ami ! joignons nos iains 1p*-uîr çoivent les hommages des évêques et du peuple. '
bénir cette nouvelle -vonc qui vous reçoit avec tant de joiC ; pour hénir " Sur cette verte colline que les oliviers recouvrent comme une chevelure,
ce.peuiple que vous n'aviez pas connu, mais qui veut devenir votre peupie. pau-dessus de ces -immenses citernes, ouvrage gigantesciue d'un peuple géantu
pour hnir ces guerriers qui minus entourent, et at courage desquels nous île- qui pourtant se mourait alor., dans cehlieu que les.traditions chrétienne et ara-
yons ce doux, triomphe d'aujourd'hui ; pour bénVr ceux-ci qui sont nos frères be rapportent avoir été la sépultuire d'Augustin, s'élè%è; par les soims dès évé:
aussi quoique sépares de nous par unîe- foi étrangére ; pour bénir enfin ces ques de France,in monument 'destiné à perpétuer le souvenir.du grand évêque
lieux, cette terre que vos veux conteml!èrent jais, ces nionuagnes qui reteiti- d'-vppone. Si un socle circulaire de trente mètres de poturtour en existe
vent tant de fois des accens île votre voix éloqluente." , . .in second environné d'une haute barrière de fer. Au centre. de cette en-

- Après ces paroles si touchantes, les sept évêques montèrent l'tin après ceinte pavée de marbre blanc est placé un autel aussi de marbre, surmonté
l'autre à l'autel pour vénérer les ossenis précieux d'Augustin, puis MTur. de la statue de bronze d'Augustin. De là, le regard s'arrête, à gauche sur le
d'Alger, les prenant dans ses mains, les nmontua au pîiuple et le bénit solen- hautes collines de lEdough, sur la plaine marécageuse:qui s'étend en derri
nellemnient. cercle à ses pieds, il suit jumscu'à la ier la Bout-Dgcmna endormie entre ses

1, La procession se remit nlors en marche en chantant le Te Deur et vint rives sabloneuses, puis voit clans un horizon rn.proché Boie et ses naisons
à l'église, où les reliques furent placées sur Pautel-pour y être exposées à la blaichesles vaisseatx au' mouillage, et plus loin encore, la mer et les cieux
vénération des fidèles. : En face se d¿roule cette plaine si-verte, où, depuis qu'atorze siècies, à on

Les vêpres furent chantées parl Mgr. l'archevêque dle Bordeaux, qui. dans bieîdes figuiers et des oliviers,li vieille Hyppone dort d'u. sininei de mort..
uin discours sur la soleîluitù de ce jour, rappela avec-, bonheur qu'à pareil jour, Au-delà 'de cet espace,. et s'avançant avec lenteur vers la nier.qui la reç oit
quatre ans auparavant, il avait d-unnîié la consé-ration épiscopale au pieux dans son sein, la Seybouse, dent les eaux saumâtres ne p r.ent plus'que de le
successeur d'Augustin. Le soir, une illumination générale tnioignaitde la gers vaisseauîx. Enfin. surin droite, après avoir parcouru des pl ines"oùune
joie Universelle. :vgétation luxuriante ini.te le'càlcn à la cultureje regard va s'anrétêau loir'

" Nuus ne devons pas passer sous silence la générosité avec laquelle les sur les montagnes bleues qui bordent le'golle de Bone,
habitais de Bone ont oilert l'hospitalité au hôtes illustres qui étaient venus Il Sur Pesplanade qui entoure le monument. sur le mamelon dispoiée
prendre part à cette céréemîorie. Les autorités civiles et militaires surtout ont gradins'à l'onbre de ces oliviers'séculaires dont les branchesplieiitiristemrnt
rivalisé d'empressement et de bonne volonté'; M. le sous-directcur île Pinté- sots le poids de fruits' qi'aucune main ne vie nt cu eillir, se groupent, 'enta-rieur, mîalade, n'ayant pu assister a la cérémnie,. !'est fait tin honneur te sent mille et mille personnes, qu'une-sainte curiosité a attirées dans cé lieu
loger dans son hôtel Mgrs. île Bordeaux et dl Marseille, et nous sones lieu- Ce sont d'abord les lignes de nos braves soldats, qui dans ce jou. r n'au o-ireux de pouvoir être l'iinterprète des sentimens de .recotitiaissance que nous point de combats à livrer à 'ennemi. La mîilice fnricnLine en iriiform rea p
avons entendus sortir de la bouche des véirabtes prélats: Le souvenir des été la dernière à rendre les' honneurs au patron' de la cité. Les' marins les'trois heureux jours passés a Bonc restera gravé dans les cSurs de tous.. deux bâtiments qui ont eu le bonheur d*acconip!ner les saintes reliqiues sont-i Le s'amedi 29, l'empressement du peuple fut le mme pour jouir. do la venus aussi-se mler-à -ette-fête. Puise aux Frz.çais. aux Maltais, aia-'prêsenîce îles saimIts évôques, et entendre leurs paroles. Mgr. lévùiquie île Di- liens, aux Espagnols confondus ensemble, sont venus scjoindre, reêtue de
gno officia pontificalement, et, dans une instruction pleine de force et dr'nc- leurs costumes si variés et si pit'oresques,'les Maurcs et les'Arabes qui, euxtion, il rappeli qu'autrefois le diocèse donitil'était évé lie avait cu le bonheur aussi, veuilmt unir letis häinmnges
d'être évamigélisé par den p rétres d1Hypp miié, saint Vi.cdt et sait Dom- tdu R ounir est célèb-Ce preur -p r z et qùIls- tu~~ionnplie dugramîdt Poumiiilènlt le ~u-nretulbel~~iex tq'l
not,' envoyes sans duate par A'tguistim. Profitant de la circonstnce, il paa prétendent honorer à leur nnnière en venant chaque sarnaina dans ce lieu'lui-
un jtsto' tribt dléloges Iu-digre évêque dl'Alger qu'il tie savait pas présent, ufli-ir des 'nscrifices,
et dont il raconta la vertueuse jeunesse pendant qu'il étudiait-le droiî à Paris. " Arrivée'nu pied dît niminel"r, lin>prodeèsion le !ýra -ut lentènnent et vientMgW.Sih ourtermnn enutdmuîiniistrnnît les sadreineiis d'eucharistie et de confir- s'arrétor sur l'esplanade. - Les évÛque r'eêtuIs de cfip niaghifique em.nntion a un grand nombre de fidles. 'voyées 'Alger pouir' ,joIter à lapomje 'd. lac -é.or e et la te recou-

A ux v'pres solennelles île ce jour, la foule n'était pas moins grande que verte de la Itre,'ntrentdans l'Pnceitit ?éscri o oittt lezcsrarmeenla veille, .. Mgr. l'vqtue d'Alger raconta daný tu. discours simplé les' détails Lataltus sum. Mgrdarchovêque de Bordeaux bendt d'ibord I'aute simr Ie(u:e-d ri 'Â' 'iit'''i LI- tt l e e


